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Le Messager de Saint-Autoiun
Publiê' sous le paitronagre dà 8.G. Mgr Udvy^qut de Chicoutimi

IIOTErJ-DIEU SAIN',T-VALLUER DE CIIICOUTIMI

-vol il Juin 1895 Nýo I
Si vous Voulez des niirâcds, ayez rucours il saint Aninse"

APPROBATJO N
A M. le Directeur du "MESSAGEa DE SXINTANTOINE,"

Chicoutimi.
Cher Monsieur,

J'approuve volontiers et bénis, de tout coeur le
"MESSAGERI~ DE S.I-I -ANTOINE". Il a Sa plaCe mar-
quée d'avance parmi les revuies piî-is.'s du pays. JTe
lui souhaite plein succès. Qii'il ptibie au loin les fa-
vreurs obtenues par l'intercessioe du glorieux Thau-
maturgre de Padou-e, et prop)age,, de plus en plus une
déyvotioni si @hère au peuple chrétien et si féconde en
fruits de charité et de satlut!

Agmréez, cher Monsieur,
l'assurance de mon sincère attachement.

Evêch' de Chicoutii. +àficiE-TaoMAi.s,
le 21 mai 1895. Ev. de Chico Lùimi.

--- o--

L1 MESSAGE R DE SAI NT-ÀiNTOI-NE
Notre bulletin a-t-il sa raisw., d'être ?
Telle est la question que nous nous sommes po-

sée, avant d'en entreprendre la publica..tion ; telle est
sans doute aussi la question que se poseront nombre
de no-, lecteurs, en recevant ce premier numéro.

Voici notre réponse :
C'est notre conviction profonde que la dévotion
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à saint Antoine de Padone, telle qu'elle s'offre ap-
jourd'hui, avec son déploiement de foi naïve, de
prière, de charité chrétienne, et avec les larges au-
inônes qui en sont le résultat, répond à un besoin
de notre époque.

Qu'elle se généralise, et la p tix ne sera pas loin
d'être faite entre le capital et le travail, entre la ri-
chesse et la pauvreté ! Quand parut saint Antoine,
au XIIle siècle, la société souffrait d'un malaise
semblable à celui qui la travaille aujourd'hui. Les
faibles gémissaient .sous le joug des puissants.
L'orgueil et le mépris régnaient en haut ; en bas, il-
y avait l'envie et la haine ; à presque tous les degrés
de l'échelle sociale, se rencontrait l'amour effréné des
ouissances.

Saint Antoine prê,ha aux grands le détache-
ment et l'humilité,aux déshérités de la fortune, l'ab-
négation, à tous, l'amour du prochain. On l'écouta.
Dès lors, les riches considérèrent les pauvr-s comme
leurs frères, et les secoururent ; les pauvies appri-
rent à supporter patiemment leur misère, à préférer
les biens de l»âme à ceux du corps, et l'équilibre fut
rétabli.

Tel fut l'effet salutaire de la prédication de
saint Antoine.

C'était là sans aucun doute une mission sp4ciale
que Dieu lui avait confiée.

Anjourd'hui, comment ne pas voir la main de la
Providence dans la rapidité avec laquelle se répand
la dévotion au même saint Antoine ? Dieu ne l'au-
Tait-il pas suscité de nouveau, ce Thaumaturge, pour
coopérer à une nouvelle régénération de la société ?

Pour nous, nous n'en doutons pas. La dévotion
à saint Antoine Pst voulue par Dieu.

Le caractère du Saint s'y montre du res-
te tout. entier. Quel ingénieux moyen de faire pra-
tiquer la charité à l'égoisme de notre temps, et de
soulager les pauvres, que cette "oEuvre du Pain" si
belle et si fructueuse !
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Faire pénétrer partout cette dévotion et le.sprit
de charité de saint Antoine est donc oeuvre bonne.

Eh bien ! tel ect le but d12 notre bulletin. Il
s'efforcert de faire connaître et aimer le Thaumatur-
1gce de Padoupe ; il recueillera les traits édifiants, lei;
pieux récits dé-, faveurs obtenues, et les Publiera à sa
gloire. Il sera comme la voix avec laquelle les ser-
vitLeurs de sainut Aiitoiine pourront s'encoura ger mu-
tnellement à la piété et à la confiance, et se commu-
niquer les moyens de mieux honorer leur saint de
prédilection.

Le " MvESSAGER -DE SpN-NTIE st à la
portée des pius humbles hourse-'. Il ne coûter.a <met
vingt-cinq sous par an. Unei- imupression de luxe lui
eût donné unep apparence plius engragrcantp. et eût
peut-être tournié à la g1oi-ri- dai puissant Thauman-,-
turgre ; m.tis, commne il eût a1ors~ filin presque dou.
bler le prix de l'abonnement, nons avons ;wé-ýf.ré lui
conserver un extérieur plus modeste, sauf à cornpen-
ser ce désavantage apparent par une idact ionl plus
soignée, de manière a en. faire une publication aussi
utile que possible.

C'est à l'Hôtel-Dieui Saint-Vallier qu'il pst pu-
blié ; cependant les Rév-érend&s 1) unes H{ospitaliè-
res n'ont aucune part à la rédaction, laquolle est
confiée à deux prêtres de Chicoutimi.

Nous espérons que tous les dévots seryitéurs île'
saint Antoine de Padoue accueilletront notre buile-
tiii avec biei.veillanice, et s'efforceront de le répanl-
dIre autour d'eux, au milieu de leurs amis.
Ils peuvent ainsi faire beaucoup pour notre oeuvre
et lagloire de saint Antoine. L iDA 0T[oN0

L'ASSOO1IATION UNIVEtRSILL14i
EN L'HONNiEUR DE SAINT ANTOINE DE PADOUE

Cette assQciation a été fondée, il a huit ans, à
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Padoue, pi-ès de l'Arche du Saint". Elle éta,.blit des
liens spirituels entre touts les serviteurs de saint An-
toine qui en fonit partie. ,Avec le pain matériel, il
faut le pain spirituel :L'lIow-me ine vit l)t ,zeitle-
,»tcit d/e paii (Luc ]Y, 4.) L'a,'uzvie du Pain des pau-
vres donne la nourriture corporelle ; l'Association,
par les prières qu'elle impose à ses membres, fait
descendre du ciel la râîce qui est le pain de l'dnme.

Cette union dle prières surnaturalise un peu Feu-
vw e dit Pain., et vc'est heureux.

L'homme est constamment entraîné vers les
biens sensibles. Les faveurs temnporelles, obtenues
par l'intel-r'ssion de s'ainit Antoine, sont inmbreu-
ses;i y à d inger que l'on nie s'arrête à ces faveurs,et
que l'on ne fasse abstraction des biens surnaturels.

Même dans les actes extérieurs de piété et de
foi, il faut se tenir en garde contre soi-même. Au-
trement les motifs et les sentiments humains peu-
-vent prévaloir.

Il est certain pourtant que -zaint; Antoine, en
nous obtenant de Dieu une Laveur, a premnièremenit
en vue notre salut éternel.

Mettons donc toujours en premier lieu les ihi-
térêts (le notre âme, quand nous demandons des fa-
v curs temporelles. Cherch ez d'aboird le i-oyatrne de
1)ieu.et ~a'.Icet le 'r£esteîoets sera dn éarSur-

Nous p)ublions ci-dessous la liste des nombreu-
ses iniduilg,,ences dont l'Association universelle a été
enrichie par le saint Père. Nous espérons que tous
les abonnés au MESSAGE.R tiendront à faire partie deý
cette association. L'union dans la prière. comme
Pi) tout, fait la force. Notre Seigneur n'a-t-il pas
dit :Lorsqve deux au lioi., idèles sont ýréimis en. inon
1210111, je sutis au. rilieu dt'eu.x? (Matt. XV11I, 20.)

Au reste, il est facile d'y être admis. Il suffit
pour cela de se faire inscrire en envoyant son nomn
à l'abbé DeLamarre qui en est le d'irecteur à Chi-
coutjini. L'inscription est seule requise pour avoir
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part à toutes les idulgences de l'associa-tion. Il n'y
a pas d'autres chairres ensuite que celles de remplir
les ccnditions auxquelles ces indulgenices sont accor-
dées.

INDULZIENCES POUVANT ETRE CACNEES

PAR LES: rMzýEMRs DE L'ASSOCIATION UNIVERC-ELLL

Io Iadulgene2e plénieère (Décret du 21 *juin 1890), aux
quatre jours les plus célèbres dans les fastes de saint
Antoine :le 16 janvier, le. 15 février, le 13 juin et le
la' août.

2o Indulcgence pléni c e.l'un des treize jours où ]es
associés feront, soit privérnent soit en public, les ex-
ercices (les treize ejours$ en l'honneur de saint Antoine,
comme préparation aux solennités du 15 février et
du l'à juin, en récitant 13 Pater, 13 Ave et un Gloria
J? <dri et en rappelant à leur mémoire les
vertus du saint. Outre ces con'litions, pour gagner
cette indulgence, il y a encore l'obligation de faire
une sincère confession, la sainte communion et de
Prier quelques instants, d'ans une église puiblique,
à l'initentioni du Souverain Pontife. C

3o Indalgence dc, 2OOjoitî,s, chaque fois que. les
associes feront, au moins contrits de coeur, le même
pieux exercice des 13 Pater, 13 A vc et 1 Gloria~ l'atri,
soit pendant 13 jours consécutifs, soit pendant 13
mardis de suite. (Rescrit du 28 mai 1888.).

4o Lnulug ecc(e 100,jours, une fois par jour, eni
récitant l'antienne et l'oraison en 1lhoneur (le sait
Antoine de Padoue# pour les besoins présents de l'É-
glise. (Rescr. 13 avril 1888.)

5o Iindulgetice (le 1OOj»out-'r, une fois par jour,pour
tous les fidèles qui réciteront dévotement le court
exorcisme de saint, Antoine de iPadoue: Voici la~
croix dui Seigneur, fuyez en'nemis dlu Christ ;la~ victoire
est au l'on de la tribu dle Juda. Alleluia, Alle1uia.

Ecce cruceinDmii fugite. paite9at;'s o ; V'eit
leo de tribu Jada. lewiAlletuwîa. (Recr. 291 mai
1891.)
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Toutes ces idleessont applicables aux âines
du puiatoire.

CH-RDNf)UE DE L-% DEVOTION A SAINJT ANTOIN~E

Nous lions proposons de suivre de prèî: les dé-
Ve loppem.-nîts dle la dévotion zi sainit Antoine et de

ME vre du Paini. Nous tenons be:aaucoup a enregis-
tror dans ces pageas tous les faits de ce grenre qui
viendront à notre connaissanee par les Journiaux on1
autrem'mnt. parce que rien n'est plus piopre que-
l eKempl'o à promoutvoir de nouveaux progrès ; eL,
voyanit ce qui se fait ailleurs, onl se sent porté à lai
ire de même.'

C'est ici surtout que lei concours de nos lec-
teurs nous sera utile. Il est imnpossible, eni
effet, queý nous piuissionis nous renseigner par nous-
mnêmezs, dans la plupart des cas. Mais nous espéronis
que loon voudra bien nous envoyer quelqu-e courre
inotiece chaque fois que l'ou coiiiaitr;t quelque fait
intére~ssanit l'oeuvreu de saiint Antoine :bénédiction
de statue, établissement de M'E tvr-l du Pain, etc.

Nous coinneniçons dèés au jourd'hui cette chro-
nique c-anadiennle, qlui formnera 1 histoire de la dévo-
tion à sainit Antoine dans notre pays, en citant qu-el-
ques-uns des principaux faits quii se sont passés dan is
ces derniers mois.

QuÉiriw.-Peui à peu ou établit officiellement la
dévotion à aitAntoine dans les diverses paroisses
de la ville. Il y zi, dbjà des statties ou tableaux du
Sint, avec tronces pour les d-qmjan.des et les qtTfraides,
che~z tes ,3c,.rrs illralneiscaines, à Saint-Jean- Baptiste,

la Congrégratioii de la Hauite-Ville et à celle de
8aint-Rochi.-A l'Hôp)ital-Géniéral, Je 21 avril, il y
eut béniédic-tioi szOlennielle d'une statue, avec beau
sermon de 1M l'ýabbé I..-H. Pâquet, dut Séminaire.

TrO(IS-lÙIVIÈRE.-Le 24 mars, l'oEuvre (w, Paiîb
de S&»*it-.dtinie fut établie au Couveit, de la Provi-
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ience, coulme Seuvre diocésaine. S. G. Mgr Lalè-
Che préeida à la cérémonie et fit la béniédiction d'une
statue. Sermon par le chapelaiii, M. l'abbé î. Caron.

CIIw\11InonD. -A une date p) och;iiiie, on installe-
ra une statue de saint Antoine que Fon vient de se
pr-ocurer.

ChlîCOU'rII.1-L'oe4uvre cEt établi à l'I-ItPl Di(u
Saint-Val ler deptis; l'automne de-rnier. S. G Mrr
Liibiecquie lit, à la catht drale, la béneidiction soleni-
nielle d'une stttqui fat ensuite transportée pro-
cession nel lement à l'Hôtel-Dieu.

MALIAIE.-Pe pieuses dames ont ouvert une
souscription et ont recueilli en peu de temps la so m-
me nécessaire pour acheter une belle statue de saint
An toi ine, que l'on intstallera le treize juin avec toute
la pompe possible.

ý;ouiz.-Au commencement de mars, une sta-
tui' du Thaumaturge a été installée à la chapelle de
l'Hôopital, et l'oeýavro du Pain y est établie.

MO.NTRÂT.-Parrmanidemnt dçe Mglrr Fabre, la
dévotion à ,aint Antoine et Fo(E4 vre diz Pini sont
auttorisçéi.s danis tout 1'arehidiocèse. L'oeuvre y fait
de rapides prorè(s.

WINDSO OT.-Pôs le commencement de l'hi-
ver dernier on bénissait, avec beaucoup de solenni-
té,) une istatue de saint Antoine, à l'Hôtel-Dieu
,Saint-JToseph, où l'on y inaugurait 11'oeuxre du Pain.

oiàcertes une dévotion qui fLit son che-
min. Et que d'autres endroits où on honore le boiz
saint et dont la liste serait trop longue

SAINT ANTOINE ET L=-STiMBRES-POSTE

Yoilà un titr3 que nous ne nous attendions cer-
tL's pas U voir imprimé dan-s le. MESGR lnous
est pourtant imposé par notre souci de l'actualité.
Tant mieux si cela fait l'affaire dle ceux de nos lec-
teurs qui ont l'avantage d'êr. - philatélistes," w4hrô
collectionneurs de timbres-poste.
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C"?ýsÉ que, si ltus les chirétienis de. l'univers;
tronvent coniveniable de célébrer le ceniteniaire de
notre boni Saint, le. Portuglal. dont il est le fils le
plus -glorieux, a lbin le dr-oit de l'emporter sur les

aurspays par les honnieurs qu'il rendra à sa meé-
moire. Et le gouivernlement portiugais. prçnaniit pa.trt
au mouvempnt qui se produit partont à l'approche
des fêtes du 15, juini. a résolu de s'y associer dt- ficon
officielle sous une forme assez o-rigrina-le.. Il Publie
unie se-rie d«e timbres-poste cormmémoratifs, où seront
re-pré>stentés diver's élp.*sodos de la vie de saint .Antoî-
lie. On se rappelle que les Etatýs-Uni.R. en 1893, ont
pris ce mnoyen, concurremm nt avec l'Exposition de
Chicago, polir solemiser le quatrièmne centenlaire de
Christophe Colomb.

Il est arrivé qu'uni journial parisien s'étant per-
mais de railler les Portugais à propos de leur timbre
jubilaire de saint Anxtoine, s'est vu sérieusemout
grourlmandé par l'un dle ses abonnés, qui lui aécrit

J'aime autant et même miieux voir sur un timbre
un moine qu'une cigrocrie. une morue ou tel autre
emblème plus ou- mnoins fraihe-m aCoiqueg.it comme
les triangles du Péroii, etc."' Ce correspondant, qui
doit être uni dévot de saint Antol ne, a bien, fait de
lie pas avoir honte cie.ý ses convictions religmieýuses.
*Vive le mnoyen ;âge, Où la piété de3 cl-fsc'Btat se
manifestait même dans los eliiis e t les It-gendes
des pièces dke monnaie! Le portugal nous -rappelle

ces îà.ges de foi créat ces timbresposte dstùîiis

de saint Antoine.

On1 remarque quelquefois ces trois lettrts R.
S. A., sur le coin d'une qn1vel1opp&e de lettre. Il n'y a
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pas besoi de se creuser la têteý pour sa.V(>IY ce que
cela peut bien vouloir dire. Cela signifie: eon

lM id à a i ilat -- I tit ii'.
Il V a dÏes gen'is qui se di-zelt Pu>tisquie saint An-

tomle fait retrouve-r les ohjets perdus, il peut bienl
aus en)ler .qu';Is soient égarés Ce raisonne-
lfltasûrement de la valeur. Sanis doute, on1 lie

siauralit s'--i autori-ser pour s'exem pter de prendre les
megsurles dictées par la prudence Mais c(ommie, même
aLprès qu'on a eu recouis à ces précautions, il reste
toujours un certain risque, il nie saumrait être dérai-
soinnable de meottre au-ssi notre bon Sihit tans nus
initérêts paVi lat formule que nous avons citée.

o0
SAINT ANTOINE ET LES PETITS ENFA«YTS

Voici -un des plus gracieux miracles de saint
Antoiine. Il prouve quelle exqtui.be léliecatesse le boil
Saintsavait miettre dans l'exereicýe de l'étonnant poul-
voir que Dieu, lui avait donné sur la niature. No.- lec-
leurs qui ne connaissent pas encore ce trait aimer-
moit à le lire.

Une_: pieuse vi.uive avait un jour invité, leý saint
à prendre che#-z elle la. collationi, et il avait accepté,
;sachiant d*avance qu'il v grlorifierait Dieu. Par mzal-
lieur, un des enfaints de cette veuve mouruit Uasph)1)-
xié par de l'eau 1,ou1illanlte, quelques insztanlts avanit
l'arrivée de sait Antoine. Quoique dé,solée, elle nl
voulut point I)irdre une si précivuse viýsite ; elle ré-
prima doncç sa douleur, jp1açz. le corps de son enfant
dans une chambre fermée, attenian t à la pièce qui
allait servir de. sallc à1 diner, et attendit -soli visiteur,
se composant de zsoni miu-uix mne contenance.

Lit collation touchait à sa fini.-"& J'au-rais bien
imanigé une pomme, dit soudaiii le Thaumaturge.-

I-azs !je n 'en ai pas, répond la veur.t.-Allt-z dans
)a chambre voisine, et vous eni trou-verez." Lat pieu-
se femme, qui conniaissait; la piissanice de soli hôte,
obéit, inais avec une émotion fa.cile à comprendre.
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O miracle! en ouvrant la porte, elle apercoit son
petit enfant plein de vie, assis sur un panier rempli
de pommes, et en tenant une dans chacnne de ses
petites mains pour les offrir à saint Antoine.

Le Thaumaturge, qui avait appris par révéla-
tion divine le malheur de la pauvre veuve, venait
de rendre spontanément la vie à son enfant.

Entre les âmes pures, il y a un attrait instinc-
tif. L'enfant devine les cours qui ressemblent
au sien et les recherche. Je ne suis pas sur-
pris de voir des troupes de ces petits se pre.szer
autour du Sauveur, la pureté même, et s'attacher à
sa personne, au point que les apôtres ont peur
qu'ils ne l'incommodent d- leurs obsessions. Saint
Autoine aimait aussi l'enfatnce à ciusQ de sa pureté,
et il en était aimé. Ces petits l'aiment encore. Arec
quelle naïveté charnaite ils s'adressent à lui Quel-
les lettres touchantes ils vont déposer parfois au
pied de sa statue! En voici une qu'on ne lira pas
sans émotion. Nous la reproduisons textuellemônt
moins les fautes d'orthographe.

Saint Antoine,
" Je suis D......B..........Te suis malade. Accor-

"dez-moi la gràce de faire une bonne première com-
"munion, et demandez au petit Jésus pour moi qu'il
" m'emporte au ciel, aussitôt après ma confirmation.

Ou bien, si c'est sa volonté de me laisser vivre, que
"je sois toute à lui toujours, toujours 1 Saint Antoine,
"je vous en supplie, accordez-moi cette grâce. Ma
" tante vous paiera, ulle."

La lettre porte les marques des efforts de ré-
flexion qu'elle a dû coûter, et de l'état de faiblesse ide
la petite main qui en a tracé les lignes irrégulères.

-- o

LE SEPTIEME CENTENAIRE

Il y aura 700 ans le 15 août prochain que na-
quit à Lisbonne, en Portugal, l'enfant qui fut plus
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tard sainilt Ailtoinle, et dont lascienice, la vertu, le pou-
*voir miraculeux et l'influence salutaire devaient ra-
vir ses contemporains et faire l'admiration des siècles.

On célèbrera partout avec pomipe ce glorieux
ann1iveýrsiire.. A Pdules pèlernizurtes arrivent
<lêjà nombreux et fréquents. A Rome, à Lisbonne, à
Brives vt dans tons les principaux centres de dévo-
tion à saint Antoine, on fait de grands préparatifs.

Ici, à l'H{ôtel-Dieu -anVal lier. on1 à fait publi-
quement le,> exercices (les traize Jours préparatoires à
la fête du 13 juin.

Tous les soirs, à quatre hteures,il y a eu bénerlic-
tion solennelle du Sairt-Sacrernent, précédée de
chants et de prières en lhonneur du bon Saint.

Le jour de la fête, le 13 juin, une granid'messe
a été chantée eni l'honneur de saint Antoine.

LA SAINTE FACE

La chapelle de l'Hôtel-Dieu S it-Va! lier, dans
laquelle est installée la statue de saint Anttoine, est
dédiée à la Saite-Face en réparation d s outrages
que reçut Notre-Seigneur dans sa, passion, et qu'il
reçoit encore par les profanations qui se commet-
tent dans tout l'univers.

L'amni privilégYié'de Jésus est bien à sa place
dans ce pieux saniictuair-e, lui qui put contempler des
cette vie le 1Rédem pteur du monde.

L'historre rappu~rte en effet que lorsque Jésus-
Enfant lui apparaissait, saint Aiitoiieý -ravi nie poil-
vait détacher ses yeux de son visage adorable. Il y
a pourtant une différence entre l*objet de notre culte
à la Sainte-Face et celui des ravissements de saint
Aitginie. Celui-ci voyait Jésus-Enfant tout

rayonnant de joie-; nous, nous contemplons la face
meurtrie et ensanglantée de Jésus, et nous lui of-
fons nos amendes honorables.

La confrérie de la Sainte-Face est établie dans
ctechapelle de l'Hôtel-Dieu. Chaque piremier di-

manche du mois, on y fait les exercices de cette con-
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frênie. La bénédiction du Saint-Sacrement y est alors
précêdeée d'une instruction.

Le culte de l-a Sainte-Face est évidemment
agriéab-Ile à Notre-Seigneur puisqu'Lil le bénit.

Nous en reparlerons.

ACTIONS DE ORAGES A SAINT ANTro.NE

Depuis que le bon saint est au milieu de nous,
il a souvent montré sa puissance.

180 fave'tlrs spirituelles on temp)orelles Pt 17 rné-
uisons ont été eniregistrés comme ayant été obtenues
par son initercession, après promesse de pain. Un
grand nombre d'objet ont aussi été retrouvés par les
mômes moyens.

Il faudrait des volumes pour raconter ces faits
avec les details qui en font rossortir le merveilleux.*

Li MESSAGER~ en racontera quelques-uns.
-Une cai.sse con ten.siaiit des marchandises est expé-

pédiét.de Chicoutimi à Québec, (t s'égare en -route.
Aprèzz des recherches inutiles, le propriétaire pro-
met des pains aux pauvres de saint Antoine. Quel-
ques jours après, la caisse est retroiivée en bonne
condition.

-Des documnents importants sont perdus sur la
-rute. On1 promet un pain à saiht Antoine, et deux
heures après ils sont retrouvés.

-Une porsonlne promnet ;1 saint Antoine une som-
me d'argent po ir ses pauvres,si elle tio ive les fonds

iiéce ~ iar règlement d'une affaire en souffrance
depuis loiigternp.,. Le lendemain., l'affirie se règle le
plus facilement dut inonde, et l'heureux serviteur de
saint An toine r(çoit même en t adeaa l'argent néces-
saire pour acquitter sa pronmesse envers les pauvres.

(A suivre)
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DEM~JANDE DE PRIERES
Le Tè;;'enlent d'une afrfaire importante M. I.. T. Emrunt d'argent,

il. 1)G (ru d'unu ii.tlic .aàg.rcucc, Dine G. T. Facu )irituellecs. D.
1. ] e, iflîht;uLb %;t tout ceuijLm qui Ii'qucnt ailat Antoiue avec prowe
du pain.


